La Maison Diederichs

Un page d’histoire vient de se tourner

Les façades endormies de la maison Diederichs ne sont désormais plus qu’un souvenir. Elle vient en effet d’être démolie pour laisser la place à la Maison du Département. Le bruit des bulldozers qui annoncent un nouveau paysage en lisière du Parc des Lilattes fait ressurgir en écho l’histoire textile locale dont ont été témoin les arbres centenaires du Parc.

Pour connaître l’histoire de cette grande maison bourgeoise, il faut évoquer l’histoire de l’industrie textile locale.

Dès 1787, la fabrique de toiles peintes de Louis Perregaux annonce l’ère industrielle et le début d’une activité importante sur la ville. Le sieur Perregaux négociant à Neuchâtel, en Suisse, fait transformer en fabrique d’indiennes un vieux moulin à blé. Jallieu, qui possédait déjà depuis deux siècles un moulin à papier, devient dès lors un centre industriel.

Le textile, lié à la fabrique lyonnaise et à l’industrie mécanique qui en découle gouvernera longtemps la cité. On comptera de nombreux ateliers de gravure sur Bois et d’impression au cadre : l’usine Brunet-Lecomte sur le site de l’actuel Pont Saint Michel, Dolbeau, rue de la Libération, l’atelier de dévidage Debar à la Grive, la fabrique de métiers à tisser de Diederichs, les Établissements Mermoz…

Charles-Emmanuel Perregaux a été le précurseur de l’activité d’impression sur étoffes de la ville. De 1787 à 1861, ce sont ainsi trois générations qui vont se succéder avec à la tête de l’entreprise Charles-Emmanuel, puis Frédéric dit Fritz et enfin Louis-Emile.

Dès l’âge de 14 ans, Charles-Emmanuel entre en apprentissage en Alsace au sein d’une manufacture d’impression sur étoffes. Son expérience, sa rencontre avec un Anglais John Johnston va être déterminante dans la conception d’une méthode d’impression à partir de plaques de cuivre. C’est alors pour Charles-Emmanuel le début de la réussite. Il se lancera ainsi dans la création d’une entreprise sur la base de l’expérience acquise. Il achète des terrains sur Jallieu. Un associé finance la construction des bâtiments et le matériel, l’entreprise ouvre en 1788.

Une alliance Perregaux-Diederichs

La famille Diederichs s’est installée pour sa part à Jallieu en 1855. En 1882 Théophile Diederichs y crée une entreprise de tissage et de construction mécanique en association avec la famille Perregaux. Son fils Théophile reprendra le flambeau, avant de passer la direction à son frère Robert, puis plus tard à son cousin André.

En 1906 Louis Diederichs, qui a scellé l’alliance avec la famille Perregaux en épousant Augusta Perregaux, achète la maison de Frédéric Perregaux. Il s’agit d’un grand clos avec maison bourgeoise, remise, écurie, sellerie, hangars, buanderie, garage, orangerie, conciergerie, cour, salles d’ombrage, jardin anglais, d’un total de presque cinq hectares. L’ensemble jouxte l’usine. Les ateliers recouvraient une superficie d’environ 38 hectares. Il y avait, le modelage, la salle des machines, la menuiserie, le noyautage, la fonderie, l’ébarbage, l’usinage, le montage, l’ajustage, le banc d’essai, l’outillage, le magasin de fer et de pièce de fonte, le bureau d’étude et « les grands bureaux », enfin la salle d’essai où les clients pouvaient voir tisser.

Après la cession de l’usine au début des années soixante-dix, la maison cessera bientôt d’être occupée par la famille Diederichs. Jusqu’à sa désaffection complète et sa démolition récente. Un premier projet architectural avait tenté d’inclure cette maison dans l’ensemble de la maison du Département. Mais les coûts exorbitants liés à la réfection de cette bâtisse, son inadaptation, ont finalement eu raison d’elle.

Effectifs au fil des ans…
En 1928, l’entreprise Diederichs compte 300 employés. L’effectif progresse au lendemain de la première guerre jusqu’à atteindre 1 496 employés. En 1970 la crise met en difficulté l’entreprise. La fermeture de DIEDERICHS est prononcée en 1987. Il y a eu 260 licenciés et de nombreux départs à la retraite.

